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NOMPAREILLE ITALIQUE, 


de M. FOURNIER l'ainé 


Ce que Tacite fait dire à Tibere, quine 
voulut pas fouffrir qu’on lui bdtit des temples , 
ef penfé fort noblement. 


Nos deftendans honoreront affex ma mémoire 
pour croire que j'ai été digne de mes ancêtres, 
que jai ew fr de vos intérêts, que j'ai fait 
Paroître de la fermeté dans les périls, e que 
je n°43 craint l’inimitié de per/onne quand il 
s’ejt agi de l'utilité publique. 


Ce font-là les temples que je veux avoir dans 
vos cœurs ; ce font-là Les plus belles Jlatues c> 
Les plus durables ; car pour celles {sd faites 
de pierres ,.[? le jugement de La poltérité n°eft 
pas favorable , c'que notre mémoire devienne 
odieufe , elles font regardées avec mépris, 
comme des tombeaux où notre nom et er-feueli. 


NOMPAREILLE ROMAINE, 


de M. FourNIERr l'aîné. 


PLINE le Jeune remarque judicienfement 
que tous ceux qui aiment la gloire prennent 
Plaifit à être loués & approuvés par les 
FRS ER même, & qu’une grande répu- 
tation flatte moins en quelque forte la vanité 
des hommes qu’une réputation étendue. 


Deux grands Hommes, au rapport du 
même Auteur, furent de différent goût fur 
ce qui regardoit la mémoire de leur nom, 
Le premier ordonna en mourant, qu’on lui 
drefsât un maufolée avec cette infcription 
qu’il fit lui-même : 


C1 Gîr RUFUS QUI, AYANT CHASSE’ VINDEX, 
SAUVA L’EMPIRE, 
NON POUR SOI, MAIS POUR LA PATRIE. 


Le fecond, qui fe nommoit Frontinus , 
défendit qu’on lui bâtit aucun maufolée 0 
déclara fon intention en ces termes : La 
dépenfe d’un monument eft fuperfue ; la 
mémoire de mon nom durera, fi je Vai 
mérité ‘par ma vie. 
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N° IL. 


MIGNONE ITALIQUE, 
de M. FOURNIER l'aîné. 


Alexandre s'étant embarqué fur une riviere 
inconnue , pour chercher un autre monde , &* 
après une navigation incertaine ayant été averti 
que l'Océan n’étoit pas loin , dit à fes foldats, 
avec autant d’efprit que de courage : 


Qu'ils étoient à La fin de leurs travaux; 
que rien ne manquoit à leur gloire, ni ne 
pouvoit réfifler à leur valeur 3 que fans plus 
comrir de bazards à la guerre, ni fans répandre 
de fang , ils étoient maîtres de l’univers ; que 
La nature même ne pouvoit pas aller plus loin 3 
@: que bientôt ils verroient des .chofès qui 
n'étoient connues qu'aux Diewx immortels. 
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N° IV. 


MIGNONE ROMAINE, 


de M. FOURNIER l'aîné, 


Un célébre Académicien, que fon mérite 
a élevé à la dignité d’Evêque, dit dans la 
harangue qu'il prononça lorfqu’il fut reçu 
à l’Académie : ‘ 


Que la vertu héroïque étant au deflus 
des loix & des inaximes ordinaires , elle a 
certains excès glorieux qui l’élevent au 
deflus des paroles &- des imaginations 
communes ; qu'il y a une grandeur natu- 
relle où l'arc ne fçauroit: atteindre ; que 
l'éloquence ne peut exprimer tout ce que 
la valeur peut faire ; qu’elle trouve des 
aétions plus nobles & plus hardies que fes 
figures ; qu’elle a l’adrefle de relever les 
petites chofes, mais qu'elle à le malheur 
de fuccomber fous les grandes ; & que, 
pour travailler à la gloire d’un Héros, 
l'Orateur le plus éloquent' s’expofe fouvent 
à perdre la fienne. 


N° V. 


PETIT-TE XTE ITALIQUE, 


de M, FOURNIER aîné 


LE Chevalier de Meré, dit dans [es 
Converfarions , en parlant de léloquence : 


Je ne voudrois pas commencer par un 
éndroir'fort brillant, Il eff bien à fouhairer 
qe tout ce qu'on die foit bon, & même 

eau, felon que Le fujet le mérite ; mais il 
y faut aller par degrés : la nature en cela, 
comme en tout Le refte , et une mafrreffe 
bien favante. Voyez comme elle marche 
infenfiblement , € que Le plus beau jour, 
qui ne commence qu'à paroître ; 4 Ji peu 
d'éclat, que l’on doute fi c’eft Le jour ou la 


LR, 


N° VI. 4 


PETIT-TEXTE ROMAIN, 


de M. FOURNIER l'aîné, 


Au fujet de la mort du vieux Maxi- 
iien , qui avoit fait une entreprife contre 
le grand Conftantin fon gendre, & qui 
s’écrangla lui-même,un ancien Panégyrifte 
dit délicatement à Conftantin : 


Quiconque n’a pas voulu jouir du pardon 
que vous avez accordé aux rebelles, s’en 
prenne à lui-même , s’il ne s’eft pas jugé 
digne de la vie dont vous lui permettiez 
Pufage. Vous avez fait grace même À ceux 
qui ne le méritoient pas ; ce qui fufht pour 
le repos de votre confcience : mais, pat 
donnez-moi ce que je vais dire : Vous ne 
Pouvez pas rout 3 les Dicux vous vénpent 
même malgré vous, 


w 


N° VII. 8 


PETITTEXTE ITALIQUE, 


de M. FOURNIER Lejeune. 


UN des hommes du Royaume qui a le 
plus d’efprit, & qui a compojé les Mémoires 
de fa vie, di: 


Qu'il ne fe voit point de Mémoires où 
l’on parle de foi comme l’on parle d’autruis 
que 4 plus honnêtes gens, qui en ont fait, 
mont pas augmenté leurs bonnes athons, 
mais qu'ils ont th leurs mauvaifes ; que 
pour lui, qui a un amour naturel pour la 
vérité, il ne la peut cacher, quand même 
elle eff contre lui , & qu’il trouve ceux qui 
fè veulent faire connoître à La poftérité 
autrement qu'ils ne font, auf ridicules 
gui borgne qui fe feroit peindre avec deux 
ons ‘yeux. 
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N° VI. 9 


PETIT-TEXTE ROMAIN, 


de M. CApPoN, 


La penfée de Tacite {ur la fauffe mo- 
deftie de Tibére, qui faifoit femblant de 
ne vouloir point accepter l'Empire, eft 
délicate, 


Fatigué des cris de tous en général, 
& des prieres de chacun en particulier , 
il tourna peu à peu de leur côté, non 
pour avouer qu'il acceptoit l’Empire; 
mais pour cefler enfin de le refufer, & 
pour n'être plus prié de le recevoir. 


Tacite dit encore délicatement d’un 
autre Romain , dont la probité & la:mo- 
deftie égaloient la nobleffe & la fortune: 
C’étoit un homme qui, bien loin de fou- 
haiter de nouveaux honneurs & fur-tout 
la premiere place, craignoit prefque qu’on 
Ven crût digne, 


Ni 


PETITTEXTE ITALIQUE, 


de M, FOURNIER le jeune, 


PLiNE le Jeune dit, pour louer La 
modeflie de fon Prince: Il ef? d'autant plus 
élevé au-deffus de nous , qu’il fe croitun 
de nous, & que, fe fouvenant qu’il com- 
mande à des hommes , il oablie encore 
moins qu’il efk homme, 


Le même Panégyrifte ajoute, que Ner- 
va, en mettant Trajan fur le trône, a 


prévenu les fuffrages de tous les peuples 
6 a fait le premier, par fon droit de 
maître , ce qu’ils n'auroient pas manqué de 


faire, 


PETIT TEXTE ROMAIN, 


de M. Lorsonx, 


Un des Panégyriftes de Conftantin, 
pour faire valoir la bonne mine & la 
beauté majeftueufe de ce Prince , dit que 
c’eft l'opinion des plus grands hommes, 
que la nature prépareelle-même aux gran- 
des ames des corps dignes d'elle, & qu’on 
peut juger par Je vifage de l’homme , par 
un extérieur beau & augufte, de la no- 
bleffe & de la grandeur du célefte efprit 
qui y vient habiter, 

La penfée n’eft pas vraie abfolument. 
Comme il y a des efprits mal faits dans de 
très-beaux corps, on voit tous les jours 
dans de vilains corps de très-belles ames : 
& ce qu'on a dit de Gaïba , que fon efprit 
étoit mal logé, fe peut dire de plufeurs 
perfonnes. 
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N° XI. 12 


GAILLARDE ITALIQVE, 
de M. FOURNIER l'afné. 


La gloire à befoin d'autrui c& de 
nous-mêmes, > refflemble plutôt à 
l'image qui paroit dans un miroir, 
qui dépend autant ou plus de l'objet 
que di miroir même. Elle à befoin 
d'autrui 3 car un homme feul, 
abfolument inconnu à tout le monde, 
n'auroit point de gloire, quelque mé- 
rite qu'il pht avoir : maïs elle à aufi 
befoin de nous-mêmes 3 parceque, fi 
elle ne fubfiftoit qu'en autrui, il n'y 
auroit rien qui la rendit nôtre, &» 
qui l'attachat véritablement à nous. 
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N° XII. 13 


GAILLARDE ROMAINE, 
de M. FOURNIER l'aîné, 


IL eft de la gloire comme de la 
beauté. Un beau trait tout feul ne 
peut faire une belle perfonne ; c’eft 
un affemblage de beaux traits qui fait 
la beauté. C'eft aufli un affemblage 
de grandes qualités qui fait le fonde- 
ment de la gloire. 


La plüpart des gens ne la conçoi- 
vent que comme une vaine répéti= 
tion de louanges vraies ou faufles, 
qui n’a rien en foi de folide, & qui 
dépend de la difpofition des efprirs ; 
comme la répétition que l'écho fait 
de la voix humaine dépend dela fi: 
tuation & de la difpofition des lieux. 
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N° XI. 14 


PETIT-ROMAIN 


ITALIQUE, 


de M. Fournier l'afné. 


Ovrpe marque plaifamment com- 
bien les femmes aiment à caufer , 
en difant , qu'une vielle qui faifoit 
des facrifices à la Déeffe du filence, 
au milieu de plufieurs jeunes filles , 
ne pouvoit retenir fa langue dans le 
Jacrifice même. 


- Il y a des hommes qui reffem- 
Blent fort aux femmes de ce côté-la; 
hais il faut confeffer, à l'honneur 
du fexe, que les femmes l'emportent. 


‘ Si on en croit la Sapho de notre 

fiécle , une grande parleufe eff beau- 
coup plus incommode qu'un grand 
parleur. 


N° XIV. 1$ 


PETIT - ROMAIN ROMAIN, 


de M. FOURNIER l'aîné. 


CE que dit Ciceron à Céfar , 
en le comparant à Pompée , eft 
une louange bien flarteufe. 


Nous comptions avec admira- 
tion les guerres, les viétoires , 
les triomphes, les confulats de 
Pompée ; mais nous ne fçaurions 
compter Les vôtres. Il avoit au- 
tant furpaffé nos ancêtres par la 
gloire qu'il s'étoit acquife, que 
vous l'avez emporté fur lui & fur 


les autres, 
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N° XV. 16 


PETIT-ROMAIN 
ITALIQUE, 
de M. FourNIER le jeune. 


C'EST une efpéce de confolation 
6 de gloire pour les vaincus que de 
l'être par de vaillans hommes. Auffi 
Virgile fait dire à fon Héros, dans 
le moment que Laufus tombe mort : 
Confolez-vous de votre malheur, 
vous mourez de la main du grand 
Enée, Et le Tale fait dire à un 
Sarrafin plein de cœur 6 de fierté, 
qui étoit aux prifes avec un Cheva- 
lier Chrétien: Rendez-vous, & [ça- 


chez qu'il fuffit pour votre honneur | 


de pouvoir dire que vous avez com- 
battu contre mor. 
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N° XVI. 17 


PETIT-ROMAIN ROMAIN, 


de M. FOURNIER l'aîné, 


Un homme d’efprit dit, dans 
la lettre de confolation qu'il écri- 
vit au Cardinal Mazarin , fur la 
mort de fon pere qui étoic extré- 
mement vieux , mais qui avoit une 
belle vieilleffe,que cet illuftre Vieil- 
lard étoit d’un âge que l’on peut 
dire de l’autre vie, & comme l’en- 
fance de l’immortelle. 


"à XVII 18 


PETIT-ROMAIN 


ITALIQUE, gros œil, 


de M LOÏISON. 


L'ancien Pline » qui a fi bien étu- 
dié la Nature , dit, en parlant des 
wafes de cryflal , que leur fragilité 
même leur donne du prix , Ô" qu'on 
a mis la gloire du luxe à avoir des 
chofes qui puffènt tout d'un coup 
perir entierement. - 


Au jugement de Pline le Jeune , 
celui-là eft très-homime de bien, © 
irès-régulier dans fes mœurs , qui 
pardonnetout aux autres,comme s’il 
faifoit lui-même tous les jours des 
fautes ; qui s’abfiient d'en faire,com- 
me s'il ne pardonnoit à perfonne. 


N° XVII 19 


PETIT-ROMAIN 
ROMAIN, gros-œil, 
de M. Lorson. 


LE Panégyrifle de Trajan_ 


dit , fur la bonté de fon Prince, 
qui fe familiarifoit avec ceux 
qui l'approchoient jufqu’à leur 
faire des careffes : que celui qui 
tient la premiere place , & qui 
he peut monter plus haut , n’a 


qu'une voie pour s'élever , c’eft : 


de s’abaifler lui-même, sûr de fa 
grandeur ; parce que les Grands 
n’ont rien moins à craindre que 
de fe ravaler en s'abaiffant de la 
forte, 


PHILOSOPHIE 
ITALIQUE, 


de M. FOURNIER l’afné. 


IL y a une efpece de gran- 
deur à fe dépouiller des digni- 
tés qui font au-deffus de nos 
forces , & qui nous accablent 
plus qu’elles ne nous honorent. 


Les Grands, pour fatisfaire 
leurs palfions ; & pour prendre 
leurs plaifirs , font obligés pref- 
que de Je défaire de leur gran- 
deur , & de fe réduire à l’état 
des Particuliers. 


PHILOSOPHIE ROMAINE, 


de M. FOURNIER l'aîné, 


Ux Héros commence À ne 
l'être plus, dès qu'il ne fçait 
pas porter l'excès de fx bonne 
fortune. 


Le fils d'un Héros eft bien 
eftimable, quand on l’eftime 
plus pour fon propre mérite , 
que pour celui de fon pere, 


Un homme de cœur x fe 
venger de fa mauvaife fortune 
en la foutenant. 
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CICERO ITALIQUE, 
de M. FOURNIER l'afné, 


UNE trifleffe publique eff le 
plus noble appareil des pompes 
funèbres. 


L'Empire des loix eft plus 
puiffant que celui des hommes. 


Un homme fier & courageux 
Je fait quelquefois plus craindre 
dans la difgrace, qu’il ne craint 
lui-même. 


N° XXI. 23 


CICERO ROMAIN, 


de M. Fournrer l'aîné, 


Les plus grandes fortunes 
font celles à quoi il fe faut le 
moins fer. 


La plüpart des femmes ont 
plus de douceur hors de leur 
maifon que chez elles, 


Les grands Hommes ont 
un air de profpérité dans la 
mauvaife Prrite , & beau: 
coup de modération dans la 


N° XXII. 24 | 


CICERO ITALIQUE, 


de M. FOURNIER le jeune. 


L'ESPÉRANCE qu’on a de 
vaincre fait vaincre effective- 
ment. 


Un Héros qui meurt femble 
emporter avec lui toutes les 
vertus. 


Un vrai brave eft doux & 
modefle dans le commerce de La 
vie, il garde toute fa fierté 
pour le combat. 

Les éloges funèbres font une 


des caufes de la fauffeté de 
l'Hifloire. 


N° XXIV. 2$ 


CICERO ROMAIN, 


de M. FOURNIER le jeune. 
\ 

IL n’y a pas moins de 
grandeur d’ame à fouffrir de 
grands maux, qu’à faire de 
grandes chofes. 


Un grand homme fans 
dignité , & fans caraétere , 
a fouvent tout feul plus 
d’autorité que les Magiftrats 
revêtus de grandes Charges. 


Le mépris du triomphe eft 
plus glorieux que le triom- 
phe même. 


CICERO ITALIQUE, 


de M. FOURNIER le jeune. 


DANS toutes les difsraces, 

c’eft Le comble de l’infortune , 

Jelon Boëce, que d’avoir été 
heureux. 


Un homme à qui on re- 
proche quelque chofe qu'il n'a 
pas fait, ne doit non plus s’en 
affliger que ft on difoit qu'il 
éft malade, quand il fe porte 
bien, 
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N° XX VI. 


CICERO ROMAIN, 
dé M. GANDpo. 


La vertu n’eft rien qu’une 
beauté intérieure, comme 
la beauté eft une vertu ex- 
térieure. 


L'argent eft un bon fer- 
viteur, & un méchant mai- 
tre, 


Il n’y a point de vertu 
qui foit fouvent fi crimi- 
nelle que la clémence, 


N° XX VIL. 28 


CICERO ITALIQUE, 


de M. FOURNIER Le Jeune. 


UN des Hifloriens des guerres 
de Flandre, pour marquer que 
Les Pays-Bas ont toujours été le 
théâtre de La guerre, dit, qu'il 
JemblequeMars aitvoyagédans 
les autres Pays, € établi [a de- 
meure dans celui-la, Un de nos 
Orateurs Latins , qui a fait le 
Panégyrique du Roi fous le ti- 
tre de, Pere 6 de Proteëleur des 
Sciences, dit, qu'autrefois les 
beaux Arts étoient étrangers en 
France, & ne faifoient qu'y 
palfer ; mais que l’Icalie étoit Le 
lieu de leur domicile. 
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Ne XX VIII. 19 


CICERO ROMAIN, 
gros œil, de M. GANDo. 


PENSÉE noble & d’efprit 
dans les paroles d’Alexan- 
dre malade, qui étoit hors 
d'état d’aller au devant de 
Darius , qui venoit à lui à 
grandes journées. 

L'état de mes affaires, 
dit-il, ne demande pas des 
remédes lents ni des Méde- 
cins timides. Ïl vaut mieux 
pour moi que je meure 
promptement, que d’être 
long-tems à guérir; je ne 
cherche pas tant à vivre 
qu’à combattre, 


N° XXIX. F6 


- SAINT-AUGUSTIN 
ITALIQUE, 
de M. GANDo. 


Les excellens Peintres 
ne peignent pas tout ; ils 
donnent de l'exercice à l'ima- 
gination , & en laiffent plus 
à penfer qwils n'en décou- 
vrent, Ce Grec fi célébre par 
Jon génie & par fes inven- 
tions ne S'amufe point à dé- 
crire Hélène : il ne dit pref- 
que rien de fon vifage ni de 
Jataille. Cependant il a per- 
fuadé à toute la terre que 
c’étoit la plus grande beauté 
qu'on eût jamais vue, 


e 


N° sue 3 


SAINT-AUGUSTIN 
ROMAIN; 
de M. GaAnDo. 


Les grands Hommes 
ne fe bornent jamais dans 
leurs deffeins , & Coftar 
flatte agréablement le 
Cardinal Mazarin, en lui 
. difant: Si vous n’êtescon- 
tent de votré bonheur, il 
faut néceflairement que 
le grand Jules foit de l’hu- 
meur de Jules Céfar , qui 
ctoyoit n'avoir rien fait, 
lorfqu’il lui reftoit quel- 
que chofe à faire. 
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XXXI. 32 


SAINT-AUGUSTIN 
ITALIQUE, 


de M FOURNIER 
le jeune. 


UN Panéoyrifle de Con- 
flant lui dit, fur ce que 
PAngleterre fut route ré- 
duite fous fon obéiffance : 

antez-vous, invincible 
Prince , d’avoir découvert 
un autre Monde , vous qui, 
en rétabliffant la gloire & 
la puiffance des A À 
fur mer , avez ajouté à 
votre Empire un élement 
plus vafle que toute la terre. 


 - 


N° XXXII. 33 


SAINT - AU GUSTIN, 
ROMAIN, 


de M. FOURNIER 
le jeune. 


LES Conquérans ne 
peuvent pas toujours dor- 
mir jufqu’à onze heures. 
Les couronnes ne s’ac- 
quiérent pas fans travail : 
même celles qui ne font 
pas de laurier ou de myr- 
te s’achetent bien chere- 
ment ; & la gloire veut 
que fes amans fouffrent 
pour elle, 
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D XX 34 


GROS-ROM AIN 
ITALIQUE, 
de M. GANDo. 


CETTE heure, qui 
coule fs vite tandis que 
le fable palfe , nous aver- 
tit que notre dernier jour 
n’eft pas loin. La vie hu- 
maine , |? courte d'elle- 
même, ef? compofée d'heu- 
res qui volent, Ê7 parce 
que homme wcefb que 
pouffiere , elle s'en va 
comme la pouffiere. 
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N° XXXIV. 35 


GROS-ROMAIN 


ROMAIN, 


de M. GANDo. 


Lucrexdit, qu'il n'y 
a point de plus beau Pa- 
négyrique des grands 
Hommes que leurs ac- 
tions ; &V'oiture, qu'il 
eft plus doux d’enten- 
dre fes louanges dans 
la bouche du Peuple, 
que dans celle des Poë- 


tes. 
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N° XXXV. 36 


GROSROMAIN 
ITALIQUE, 
de M. GANDo. 


Un Italien revenant 
de Pologne, difoit que 
les habitans de ce pais- 
là étoient auffe blancs 
que leurs neiges , mais 
gw'ils étoient encore 
plus froids qu’ils n'é- 
toient blancs , 6 que 
fouventleur conver/a- 
tion l’'avoit enrhumé. 
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GROSROMAIN 
ROMAIN, 
de M. GANpo: 


Ovipe loue fine- 
ment Germanicus en 
ne lui fouhaitant que 
de vivre. 

Que les Dieux, dit- 
il , vous donnent des 
années ; Car Vous tire- 
rez de votre propre 
fonds tout le refte, 
pourvu qu'une lon- 
gue vie ne manque 
: 
pas à votre vertu. 
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PETIT-PARANGON 
ITALIQUE;» 
de M. GANDO. 


C’EST une penfée 
de Tacite, que les 
bienfaits ne font 
agréables qu "autant 
qWon croit past 
Les payer, Ÿ que, 
dès qu'ils vont trop 
loin , la haine prend 
la place de larecon- 
noifJance. 


PONT XML 0 


PETIT-PARANGON 


ROMAIN, 
de M. GANDo. 


 OvipE dit qu'au- 
trefois l'on avoit 
beaucoup de ref- 
pet pour les che- 
veux blancs, & que 
tout étoit eftimable 
dans les vieillards, 
jufqu'aux rides de 
leur vifage. 
x 
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PETIT-PARANGON 


ITALIQUE;, 
de M. GANDo. 


Les vrais braves 
méprifent plutôt la 
mort qu'ils ne haïffènt 
la vie, la mort étant 
Le dernier terme de 
routes chofes,c’eftbien 
affèz d'y aller d'ur 


pas affüré , fans que 
l'on y coure. 


gr 


PETIT-PARANGON 
ROMAIN, 
de M. GANDo. 


CATULLE avoit 
dit, avant Voiture, 


que la Viétoireaime 
le foin & le travail, 
Et cela veut dire, 
que pour vaincre il 
ne faut épargner ni 
foins ni fatigues. 
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GROS-PARANGON 


I'TAÏI QUE 


de M. FOURNIER 
le jeune. 


SENEQUE dit, 
qu'une petite fom- 
me d'argent qu'on 
emprunte fait un 
débiteur, &'qu'u- 
ne groffé fait un 


enremlL. 
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GROS-PARANGON 
ROMAIN, 


de M. GanDo. 
Louis XIV a 


l'air d'un Héros; 
& quand on ne 
traiteroit pas fa 
Dignité Royale 
de Majefté , on 
endevroit traiter 
fa Perfonne. 
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PETIT-CANON 
ITALIQUE, 
de M. GANDo. 


Les digni- 
tés donnent 
le pouvoir de 
faire des cho- 
fes qu'il efi 
bon de ne pou- 
voir faire. 
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| PETIT-CANON 
ROMAIN, 
de M. GANDO. 


LE filence 
eft la vertu 


de ceux qui 
ne font pas 
fages. 


CES EI TON A RENE TUE 
TE NC AU ÉTANG 
Î| N° XLV. 46 || 


GROS-CANON | 
ie | 
l'ainé, 
La ver- | 
tu mérite | 
nos hom- | 
mages. 
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GROS-CANON 
ROMAIN» 


de M. FOURNIER 
l'aîné. 


Dieu 


eft bon 
& juitc. 


xt 
CA? 


_ 
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NOTES 
DE PLAIN-CHANT, 
SÜURMEF CORPS 
DE QUATRE POINTS 
D E CICERO. 
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pm ur en pm pe tend 
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Mag-ni-fi-cat. 


Glo-ri-a Patri. 
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… AM; 7 EMEA 4 


FINANCIERE ;, 


de M. FOURNIER 
le Jeune. 


CE À 61. M que 
GARE fout cowM- 


me les GRTEE celef- - 


tes , ut out beaucoup 


Délard & qui 
u our _ pour? de 
nr a: |: 

£X 


ss 


) 2 cpucrcme < 


+ 


F 


Dr 


Laurette Horreur — 


3 
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GREC DE PHILOSOPHIE , 


de M. Fourier l'aîné, 


TS SO mœudapis va ” éTépey 
mpéçaris éumcdi ywouéou , Toy 
pr ouugor due TO CiA®, H ph 
neneuce * Qarhaeug de mon nc r Tois 
cinéTeys orne, por XARETEIVOUTEN 
Tv Juaua à Bovroutrn #49 ? 
ttagoy ÉÉeTaLesv, OJACAO NE, UY- 
from yes drabeic. Hy dt aûrw 
yurd, L'ounia Te Kajodpoy dus Tac 
dpiseys FÔTE À) cupporeÇ AT rd- 
PMAA0Ge 


HEBREU 


DE PHILOSOPHIE; 


de M. Fournier l'aîné, 


qhosn 9b po nx mao 12 
qu wa 
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wo bonnn mia : 22 1n0nn 

NN mL7T 2 MU ON PDU” 
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ReETIT-TEXTE GREC, 


de M. FourNIER l'aîné, 
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